
COP 26 : AU SOMMET DES PROMESSES NON TENUES
La 26e grand-messe pour le climat a démarré ce dimanche à Glasgow. Comme toujours, les chefs d’État

vont promettre et jurer, main sur le cœur et larme à l’œil, qu’ils feront mieux demain. La réalité est qu’ils
nous conduisent à la catastrophe.

En 2015, lors de la COP 21 à Paris, ils avaient reconnu la nécessité de contenir le réchauffement pour vi -
ser 1,5 °C. Mis à part la Gambie, aucun État n’a tenu ses engagements, la France pas plus que les autres.
Alors, Macron n’a pas de quoi parader !

Cela fait près de 30 ans que les chefs d’État se réunissent dans l’objectif de lutter contre le réchauffe-
ment climatique et 30 ans que les émissions de gaz à effet de serre ne cessent d’augmenter. Même les pro -
messes financières destinées à aider les pays du Sud à faire face au changement climatique n’ont pas été te -
nues, alors que des centaines de milliards sont engloutis dans la spéculation et les grandes fortunes !

Les commentateurs appellent à « passer des paroles aux actes ». « Nous partageons la planète, alors il
faut plus de coopération internationale », entend-on aussi. C’est vrai, mais faut-il rappeler que la France et la
Grande-Bretagne sont en train de s’écharper sur quelques dizaines de droits de
pêche par démagogie nationaliste ?

Au service des capitalistes, tous les gouvernements placent les intérêts de
leurs industriels, la course aux profits et la guerre commerciale au-dessus de
tout. Ils les placent au-dessus des salaires, des droits et des conditions de vie
des travailleurs. Et ils les font passer avant les considérations climatiques.

C’est  ainsi  que Macron a  repoussé  la  date  d’interdiction  du glyphosate.
C’est ainsi qu’il a autorisé Total à forer en Guyane cinq puits d’exploitation off-
shore. Et le moins que l’on puisse dire, c’est qu’on ne peut pas faire confiance à
Total ! Pendant 50 ans, Total, disposant d’études sur les conséquences des hy-
drocarbures pour le réchauffement climatique, les a dissimulées au public, afin
de rester un roi du pétrole…

Entre autres renoncements, Macron a refusé d’inscrire dans la loi Climat la
taxation des véhicules les plus lourds et a rechigné à supprimer les liaisons aé-
riennes pouvant être effectuées en train. « Cela revient à nier la liberté des entreprises d’investir où elles le
souhaitent. C’est vraiment aller trop loin ! » Ce cri du cœur d’une députée macroniste résume l’état d’es-
prit des gouvernants : le moindre contrôle sur les décisions des capitalistes est un sacrilège.

Autrement dit, il faudrait accepter les décisions prises dans le secret des conseils d’administration des
grands groupes capitalistes qui sont les principaux pollueurs, quand bien même
elles sont nuisibles pour les hommes et la planète !

Tant que les intérêts du grand patronat s’imposeront, c’est sur la population
et sur les travailleurs que pèseront les sacrifices. Du matin au soir, on nous dit
que « chacun est responsable » et que l’on consommerait mal et trop. Cela re-
vient à dédouaner les responsables qui nous dirigent. Et c’est surtout une façon
de nous faire payer la crise climatique avec des mesures aussi injustes que l’in-
terdiction  de  rouler  pour  les  voitures  classées  crit’Air 4,  la  taxe  carbone  ou
l’augmentation des prix de l’énergie…

Si l’on veut être responsable, il faut remettre en cause l’organisation capita-
liste de l’économie. Toute politique écologique se heurte à la folie de ce sys-
tème et à la spéculation. Un exemple en est qu’avec la flambée actuelle du prix
du gaz, le charbon devient plus compétitif pour produire de l’électricité. Les
grandes puissances, qui reprochent à la Chine d’ouvrir de nouvelles centrales à
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charbon, sont elles-mêmes en train de relancer son exploitation. Cette année, sa part dans la production euro-
péenne d’électricité a bondi de 14 % à 19 %.

En France, les politiciens se gargarisent des faibles émissions de gaz à effet de serre, mais nous ne pou-
vons leur faire confiance sur la maîtrise de la production nucléaire, elle aussi soumise aux lois de la rentabili -
té plus qu’à celles de la sécurité.

On ne sauvera pas la planète sans arrêter la course au profit et sans en finir avec ce système  basé
sur la propriété privée des grands moyens de production, sur la concurrence et le marché, source d’anarchie
et de gaspillage incroyable.

Cette lutte correspond aux intérêts de tous les travailleurs qui sont les premières victimes de ce système.
La crise climatique et la nécessité d’y répondre ne peuvent que nous conforter dans la perspective d’expro-
prier les grands groupes capitalistes pour les gérer collectivement et planifier l’économie à l’échelle
planétaire. C’est le seul moyen de satisfaire les besoins présents et futurs de l’humanité.

Nathalie Arthaud

Pas de promesses électorales,
un plan de combat pour les travailleurs ! 

Nathalie Arthaud se présente à l’élection présidentielle sur un programme de dé-
fense du monde du travail. Dans son programme, elle affirme notamment :

« Je ne me présente pas pour gérer le système, mais pour le renverser ! […]
Je ne me présente pas avec un programme de gouvernement parce que je ne veux
pas  être  une  gestionnaire  de ce  système qui  ne  fonctionne bien  que  pour  les
riches. Il faut renverser le capitalisme parce qu’il nous condamne à la concur-
rence, aux crises, au pillage et au dénuement d’une grande partie du monde. Il
nous condamne aux rivalités et aux guerres. Il tue la planète à petit feu.
Il n’y a pas de solution dans le cadre de ce système capitaliste, pas de solution au
chômage, aux inégalités, à la crise climatique, aux guerres, car elles sont alimen-
tées par les guerres commerciales qui se mènent en permanence à coups de capitaux. […]
Ce ne sont pas Hidalgo, Mélenchon, Roussel et encore moins Pécresse ou Le Pen qui détiennent les so-
lutions pour changer le sort des exploités et l’avenir de la société. Ce sont les travailleurs eux-mêmes et
cela dépendra de leurs luttes et de leur conscience.
Aidez-nous dans cette campagne à faire entendre les intérêts du monde du travail ! Si vous êtes révoltés
par la situation, si vous ne vous résignez pas à cet ordre social aussi inégalitaire, injuste que stupide, re-
joignez-nous ! »
Demandez la brochure-programme aux militants ou téléchargez-la sur notre site internet : https://www.lutte-ouvriere.org/

sites/default/files/documents/202110-brochure.pdf

Dans l’agenda
 Vendredi 4 février 2022 à La Rochelle :  meeting

avec Nathalie Arthaud.
 Samedi 5 mars 2022 à Rochefort :  meeting avec

Jean-Pierre Mercier, en soutien à la candidature de
Nathalie Arthaud.

 D’autres activités militantes sont organisées régu-
lièrement  dans  les  entreprises,  les  universités,  et  les
quartiers populaires.

Pour plus de renseignements, ou pour participer aux ac-
tivités régulières de Lutte ouvrière sur ces villes, merci de
nous contacter en utilisant les coordonnées ci-dessous.

Pour nous contacter, en Charente-Maritime et Deux-Sèvres
‣ à La Rochelle, e-mail : ancolin@free.fr ; tél : 06 79 70 82 03 ;
‣ à Rochefort, e-mail : vincentroche.uc@orange.fr ; 
‣ à Niort, e-mail : j.lavazec@laposte.net ; tél : 06 79 70 82 03.

Et par courrier (adresse commune) : Lutte Ouvrière – B.P. 137 – 17005 La Rochelle Cedex 1
Site internet : http://www.lutte-ouvriere.org (puis onglet En Régions\Poitou-Charentes pour le site régional).


	Pas de promesses électorales,
	un plan de combat pour les travailleurs !
	COP 26 : Au sommet des promesses non tenues

